
Comité d’Accompagnement – 15.03.21 

« Fixer des limites » 

 

1. Questionnements : 
 

- Quelles sont mes valeurs éducatives ? (Voir exemples en annexe 1) 

- Quelles valeurs ai-je envie de transmettre ? (Voir exemples en annexe 2) 

- Que dois-je mettre en place pour y arriver ? 

- Quel adulte ai-je envie que mon enfant/adolescent devienne ? 

- Que puis-je mettre en place pour cela ? 

 

 

2. En tant que parent : 
 

- Je suis garant de la sécurité physique + émotionnelle/affective de mon 

enfant/adolescent ; 

- Je comprends que le cerveau de mon enfant/adolescent n’a pas la maturité suffisante 

pour s’auto-réguler ; 

- Je montre l’exemple et je fais preuve de cohérence ; 

- J’accompagne mon enfant/adolescent dans le respect des limites, en les répétant ; 

- J’utilise la communication non violente : parler en « JE » ; exprimer mes émotions ; 

décrire les faits ; formuler une demande (voir annexe 3) ; 

- Je veille aux mots utilisés (voir annexe 4) 

- Je formule les règles de manière positive (voir annexe 5) 

- Je mets une structure temporelle (rituels) et spatiale ; 

- Je tiens le cap dans le temps (via aide visuelle pour soi – ex : post-it). 

 

3. Exemples d’outils pour la mise en place des « limites » : 

 
3.1. Avec les enfants (voir annexe 6) : 

 

- Une charte 

- Un tableau 

- Afficher des pictogrammes 

- Raconter/lire une histoire 

- Cahier d’activités/d’exercices 

- Utiliser un timer 

- Apprendre à travers le jeu/l’humour 

 

3.2. Avec les adolescents : 
 

- Co-construction = responsabilisation  

- Utiliser un timer (s’ils perdent la notion du temps) 



ANNEXE 1 

  

Exemples de valeurs éducatives 

 

 



ANNEXE 2  

 

Valeurs à transmettre 

 

 

 

 



ANNEXE 3  

 

La communication non-violente 

 



ANNEXE 4  

 

L’importance des mots 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 5  

 

Exemples de formulations positives des limites 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 6  

EXEMPLES D’OUTILS 
 

1.  Une charte 

L’enfant peut choisir des images ou dessiner les règles instaurées par les parents. L’enfant 

aura une place dans la construction visuelle.  

La charte sera signée par tous les membres de la famille = approbation. Elle sert 

d’intermédiaire, de triangulation non-verbale, permettant de s’y référer par la suite.  

Le renforcement positif permettra à l’enfant d’être d’autant plus motivé à continuer dans sa 

progression. Par exemple : je suis fier de toi, applaudir, lever le pouce, des gommettes, etc.  

Il est important de faire le lien entre les limites et les conséquences, en cas de non-respect des 

règles non-négociables (2ème charte pour les sanctions). 

Exemple : 

 



2. Un tableau 

Le tableau peut être sous forme magnétique ou fabriquer maison, en laissant une place pour 

l’écriture des règles à la maison.  

Il est intéressant d’impliquer l’enfant dans son élaboration – choix des images, découpage, 

collage, etc.  

Tout comme la charte, le tableau est une aide visuelle et sert d’intermédiaire, de triangulation 

non-verbale, permettant de s’y référer par la suite.  

Le renforcement positif permettra à l’enfant d’être d’autant plus motivé à continuer dans sa 

progression. Par exemple : je suis fier de toi, applaudir, lever le pouce, des gommettes, etc.  

Il est important de faire le lien entre les limites et les conséquences, en cas de non-respect des 

règles non-négociables (2ème tableau pour les sanctions). 

 

Exemple : 

 



3. Afficher des pictogrammes 

 

Dans chaque pièce, il est possible de rappeler la règle est vigueur, via une image. 

 

Exemple : 

 



4.  La lecture 

Le livre, à travers l’histoire d’un personnage imaginaire, peut être un moyen ludique 

d’apprendre les limites. 

Les personnages peuvent être une référence pour rappeler la règle : « Tu vas te brosser les 

dents comme Thomas dans le livre, est-ce que tu te souviens ? ». 

Exemples : 

      

 

 

      

 

 

 



5.  Les exercices 

 

Les exercices permettent de s’approprier/d’intégrer les limites, à travers de petits jeux. 

 

 Exemple : 

 
 

 



6.  Un timer 

 

Le timer est un autre outil ludique pour respecter le temps imparti d’une règle.  

Par exemples, par rapport aux écrans, par rapport aux jeux et au moment du rangement, etc. 

 

Exemples : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



7.  A travers le jeu 

 
L’enfant apprendra et intègrera plus facilement les règles, en jouant. 

 

Par exemples : 

- Sous forme de questions :  

« Que dois-je faire avant de passer à table, d’aller dormir, etc. ? J’ai un trou de mémoire ». 

 

- En faisant parler un objet du quotidien et en le mettant en scène :  

Une marionnette, une peluche, une figurine, une poupée, etc. 

qui se prépare à aller se coucher. 

 

 

 

 

- Le tirage au sort :  

Pour rendre les tâches de la maison plus agréables, il est possible 

de faire des petits papiers sur lesquels seront inscrit des idées 

amusantes pour les réaliser (danser, chanter, réciter l’alphabet à 

l’endroit ou à l’envers, se déguiser, etc.). 

 

 

- Sous forme de mimes : 

Une autre façon amusante de rappeler les règles, en mettant les 

adultes et les enfants en mouvement. 

 

 

 

 

 



8. Autre outil visuel : 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



Explications de l’outil : 

 

Il s’agit d’un outil visuel qui permet de présenter les règles aux enfants. 

 

Il se décompose en 3 parties qui s’axent sur les comportements de l’enfant. Cette stratégie 

évite de poser des étiquettes (qui cristallisent un état) pour orienter notre attention sur les 

gestes (qui évoluent). 

 

▪ La première partie consiste à écrire au fil des expériences parent/enfant ce qui est 

acceptable ou pas et de le formuler avec un message “je”.  

Il suffit de noter ces comportements dans le cercle rouge du centre (non acceptable) ou dans 

l’espace extérieur (acceptable). 

 

▪ Cette étape peut se présenter aussi dans un tableau acceptable/non acceptable. 

 

▪ La troisième partie de cet outil est un tableau qui associe les règles à des lieux.  

Exemple : “dans ma chambre, je range les jouets quand j’ai fini de les utiliser“. L’enfant 

pourra signifier (en cochant une case) que la règle est comprise (ce qui ne signifie pas qu’elle 

sera mémorisée car la mémorisation est plus longue et nécessite que l’enfant voit les 

personnes qui l’entourent respecter et appliquer la règle eux-mêmes). 

 

 

 

Note : pour les enfants qui ne savent pas lire, un dessin sera préférable pour illustrer la règle. 

 

https://papapositive.fr/les-etiquettes-enferment-les-enfants-dans-des-cases/
https://papapositive.fr/message-tue-bienveillance-relation-enfants/

